
Badische Landesbibliothek Karlsruhe

Digitale Sammlung der Badischen Landesbibliothek Karlsruhe

Instruction Pour Les Jardins Fruitiers Et Potagers
Avec un Traité des Orangers, suivy de quelques Reflexions sur

l'Agriculture

La Quintinie, Jean

Amsterdam, 1692

Chapitre XXI

urn:nbn:de:bsz:31-333023

https://nbn-resolving.org/urn:nbn:de:bsz:31-333023


S Æ KRNREECHLLTFURR 337
car en effet par exemple ſur chaque vieille branche de Vigne taillée tous les aus au
Frintemps , il en ſort autant de nouvelles branches qu ' on ya laiſſè d ' anciens yeux ,
& ſur chacune de ces branches nouvelles il en ſort desgrapes en mẽme temps que ces
branches ſortent , & cela n' arrive dordinaire quau troiſième , quatrième & cinquié -
me nœud de chacune , & puis la branche continuẽ᷑ de sallonger .

Cela poſ pour certain comme il eſt , je demande comment on peut dire , que la
ſeye faute de cuiſſon , ou de preparation ſuffiſante a eſté imparfaite juſquꝰà chacun

deces trois yeux : que là il Sen eſt fait de bien aſſaiſonnèe , de ſorte qu' elle Seſt par -
tagẽc en parfaite & imparſaite : la premiere ayant eſtẽ einployee d ' un coſte à faire
une grape de Raiſin dans quelqu ' un de ces trois nœuqas , & de Paut

ꝛ
feuil⸗

les & des branches ; & cpendant toũjours du bois , de la moũelle & de la peau dans
Lintervalle de chacun des nœuds , poõur la formation deſquels lᷣune & Pautrè ſeve

ont apparemment concouru ; enfin aprẽs cette ſeparation deè ſeve parfaite & impar -
faite , il ſe fait une rẽunion des deux , pout ne faire plus de l ' annẽe quèe du bois , &
des feuilles au deſſus de ces grapes : tout de bon je ne ſuis pas encore aſſez clair -
yoyant là· dedans , pour donner dans ces ſentimens ſubtils , & &leveꝛ de quelques - uns
de nos Philoſophes modernes .

HAETLTKRAEKIEHNNI .

Reſlexion ſur lopinion de cenæx qui raiſonnent ſur la productian des Fruits ,
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tout de meme que ſun la generation des Animauæ .

JOus en avons encore , commej ' ay deja dit dans je Traitè de la taille , qui ſur
la production des Fruits , veulent raiſonner de la mème maniere , que ſur la

generation des Animaux : les Animaux , diſent - ils , ne produiſent leurs ſemblables ,
que quand ils ſont vigoureux , n' eſtant nullement capables de produire , quand ils
ſont infirmes , & ainfi la generation eſt une action de vigueur dans tout Pordre de la
nature : donc les Arbres , qui ſont des eſtres naturels , ne ſont pareillement capa-
bles de faire leurs Fruits , que quand ils ont beaucoup de force & de vigueur , & par
conſequent cette generation de Fruits ne peut pas ètre regardẽe commẽè une marque
de foibleſſe ; ils ajoũtent auſſi ; que dans les ouvrages de ſa nature la force ne ſe doit
meſurer que par la qualitè noble & importante des effets , qui ne peuvent eſtre pro -
duits que par une vigueur & une puiſſance extraordinaite .

8
Ce ſont à la veritẽ des propoſitions & des inductions plauſibles &vray-ſemblables/

avec Ieſquelles , quand d' ailleurs elles ſont ſoutenuẽs d' une reputation d habiletẽ
fort eſtablie , on peut perſuader ceux qui ne ſcavent pas ſe deffendre .

Quoy que j aye unc ſinguliere veneration pour le merite , & p
habiles gens , qui raiſonnent de la ſorte ; j ' avoũc toutesfoi

taire , ſi je voyois , què pour décrier plus aiſẽment mes 1
exemple avancer celle - cy , que je nentens pas ( Pabond
produire aux Arbres beaucoup de bois & de feuilles ,

puis bien avoir dit , & je le redis encore , que les
des marques de leur foibleſſe , ou de leur peu de ſev

es ouvrages des
ois peine à me

leur ſeve ; le terme d ' humidité ne me paroiſt pas fa

1Arbre : je croy qu il ne ſe doit icy prendre , que p dite 8
Arbre ſe trouve planté ; ainſi il y a grande difference entre abond
abondance d ' humidité : on ne voit guẽres une abondance de ſevè da

qui ont à leur pied unę abondance d ' humidité : ils ne manquent guëres
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quand leurs racines viennent à ẽtre ſubmergees d' eau , & ne prendroient jamais 1
on les plantoit dans des terres par trop marẽcageuſes ; au lieu que d ' ordinaire ils font
beaucoup de bois & peu de fruits , quand eſtant pourveus d ' un principe de vie vigou-
reux , & planteꝝ dans une terre bonne & mẽdiocrement humide , ils produiſent de
bonnes racines , qui leur fourniſſent à la teſte une abondance de ſeve .

Il faut donc prendre garde de ne pas confondre enſemble ces deux termes d ' hu -
miditẽ & de ſeve, puis que la ſeve nesentend que de la nourriture qui eſt dans I ' Arbre ,
& humiditè ne ſe doit entendre que deleau , qui peut eſtre au pied de cet Arbre .

Ce qui peut av oir donne licu de vouloir raiſonner ſur la generation des plantes ,
Somme on a juſqu ' à preſent raiſonnẽ ſur la generation des animaux , eſt , ce me
ſemble , quon a cru que le Fruit eſtoit à Pegard de ' Arbre la mme choſe , que doit
eſtre le petit Animal à P' gard du pere qui ſ ' a engendré ; & par ce raiſonnement il
faudroit conclure , que comme un jeune Lion reſſemble parfaitement dans toute la
conformation de ſon ètre au Lion ſon pere , que pareilleinent une Poire & une Ce -
riſe doivent reſſembler entierement dans toute leur conformation au Poirier & au
Ceriſier , qui les ont produites , juſqu ' à devoir eſperer que cette Ceriſe atteindroit
inſenſiblement & par ſucceſſion de temps leur hauteur , leur groſſeur & leur figure ,
comme le Lionceau atteint celle du Lion .

La nature nous fait bien voir que ſa maniere d' agir ne rẽpond pas à ces ſortes d' in -
ductions ; & ainſi & eſt tout au plus ſi on peut dire , quꝰune partie du Fruit de chaque
Arbre eſt à lẽgard de ce mẽme Arbre , ce que la ſemence des Animaux eſt à Pegard
de ces mèmes Animaux .

Je ne ſuis pas aſſez inſtruit en anatomie , pour ſcavoir ſi la matiere ſeminale des
Animaux demande autant de force & de vigueur , pour eſtre formèe au dedans du
corps , que pour eſtre utilement employẽe à la generation ; mais tolljours me ſem -

ble. t -il ſcavoir , que perſonne ne saperœoit ny du temps ny de la manĩere dont elle
ſe forme , non plus que du temps ny de la maniere dont ſe font les muſcles , les os ,
Ies cartilages , &c . & quꝰaparemment cꝰeſt par la providence de la nature , que de
toute la maſſe des alimens une partie eſt employee à former cette ſemence , & ſè reſte
ſert à Faugmentation , ou à la conſervation de ce qui compoſe tout ! ꝰAnimal , ſans
qu' il ſe faſſe jamais aucun effort ſenſible pour fabriquer & perfectionner tout ce qui ſe
produit au dedans du corps .

Mais jajoũte qu ' on ſeroit extrémement trompè , ſi on croyoit comme une veritè
conſtante , que chaque Fruit füt le fourreau ouletuy dune ſemence capable de pro-duire un Arbre tout ſemblable à celuy qui a produit : la multiplication generale des
Arbres ne ſe fait gueres par les Fruits ; & en effet qui eſt - ce qui a jamais veu un Pru -
nier de Perdrigoũ , ou un Bigarotier venu de noyau ? qui eſt - ce qui voit un Figuier
ou un Meurier venu de graine , un Poirier de Bon - Chreſtien ou de Bergamottè ve -
nu de pepin ? quoy qu' il ſoit ordinaire que le Chëne vienne du Eland , le Marron -
nier du Marron , & ainſi de quelques autres Arbres : la nature a pourveu par d ' au -
tres voyes à cette multiplication ſi admirable , & a voulu quꝰelle ſe fiſt tantoſt par des
marcottes & des boutures , tantoſt par des rejettons du pied , quelquefois par diffe -
rentes manieres de greffes , &c . I ' explique ailleurs une partie de ces beaux reſſorts ,
dont la nature trouve à propos de ſe ſervir , pour perpetuer chaque efpece & 8
viens à ſoũtenir affirmativement .

Que ſi aprẽs avoir youlu etablir pour une maxime certaine , que tels Sapins n' ont
de la force , que parce qu' ils ont eſtẽ nourris dans une montagne du Midy ; & tels ne
ſont foibles , que parcè qu' ils ont ẽtẽ &leve dans une montagne du Nord : on vou -
loit enſuite paſſer de . là à nos Arbres fruitiers , pour tirer des conſequences des uns
aux autres : il eſt gtandement à craindre qu ' on courroit quelque riſque de faite des
raiſonnemens peu ſolides : ce ſont deux champs bien differens entre eux C& qui de -
mandent aufſi des raiſonnemens , qui ne le ſoĩent pas moins ,
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S RNRSRUEFTURE . 230
Ce aui ſe peut dire des Fruits , nꝰa gueres de raport à ce qui ſe peut dire des Sapinsʒ

dans ceur· cy on nẽ'aque faire de chercher des diſtinctions d ' une partie du corps de
EArbre d' avec unè autre partie : Ceſt aſſez qu ' on conſidere fimplement lArbre en
Oy tout entier , pour sen pouvoir ſervit à faire des màts , des ais , des pouttes , des

Dolives &c . mais en Arbres fruitiers on eſt Obligẽ de faire diſtinction de branche ,
cꝰeſt à dire de lagroſſe d avec la menuẽ , & de la fauſſe davec la bonne : on regarde
icy les ouvrages merveilleux de la nature pour la diſtribution de la ſeve , qui entre
dans chaque partie dont ils ſont compoſeꝛ ; & à Fegard des Sapins il ne faut regarder
au plus que /uſage particulier , auquel on les peut deſtiner pour la conſtruction d ' un

bätiment : Il importe peu à la nature , qu ' un Sapin ſoit propre à faire un plancher ,
oua ne le pas faire ; mais on pourroitdire quꝰil luy importe beaucoup , qu ' un Arbre

fruitier fafle des Fruits pour la nourriture des plus nobles parties de la compoſition
du monde ; & cependant à l ' ẽgard de ces Fruits Cꝰeſt de tout ce qui ſe paſſe dans la
vegetation la partie qui luy coùte le moins à faire , & qui donne le plus de peine à
cohcevoir au Philoſophe .
Et pour confondre en toutes occaſions ce grand raiſonnement des hommes , cette

meme nature fait voir dans nos Arbres une ſageſſe bien differente de celle , qu ' elle
fait paroiſtre dans la compoſition , & dans la conſervation de chaque Animal parfait ,
comme ſi elle avoit voulu par Ià couper entierement chemin à toutes les conſequen -
ces , quꝰon voudroit tirer des uus aux autres .

La diſtribution de la nourriture dans les Animaux parfaits ſe fait par portions &ga -
les dans chacun des membres , qui font entre eux une ẽgale ſimetrie , en ſorte que
d ' ordinaire le bras droit n ' en regoit pas davantage que le gauche , ny une des jambes
davantage que ꝰᷣautre & ainſi du reſte : au lieu que dans les Arbres fruitiers la ſeve Sy
diſtribuẽ par parties extrẽmement inẽgales ; peu de branches en effet sy reſſemblent

parfaitement , il en eſt de fort groſſes , & d' autres fort menuës , quelques- unes mè -
me tiennent un milieu entre les deux , il va beaucoup de ſeve dans les premieres , il
en va ſi peu que rien dans les petites , & mediocrement dans les dernieres .

Iarrive auſſi quelquefois que de certaines petites branches venant à recevoir plus
de ſeve que l ' ᷣuſage particulier , auquel elles paroiſſoĩent deſtinèes , n ' en demandoit ,
deviennent en peu de temps d ' une groſſeur extraordinaire , & que reciproquement
quelques: unes , aprés avoir ẽtẽ dans un temps regardẽes commè groſſes par compa -
raiſon à d ' autres qui l ' ᷣtoient moins , ceſſant enfin de recevoir autant de ſeve que
leur premiere groſſeur en devoit eſperer , deviennent du nombre & de la claſſe des

petites .
On pourroit peut · Etre dire , & mème aſſe⁊ à propos , que la ſeve fait icj la mẽme

choſe à peu prẽés , que ce quꝰon voit faire au courant de /eau dans le lit de certaines

Rivieres ; ce courant n' eſt pas tolijours regulierement en un mẽme endroit , par

exemple dans un temps il ſe porte tout entier du cõtẽ de la rive droite , & comme ſi

Sennuyant bien - toſt aprẽs de la route quꝰil avoit luy - mëme choiſie , ilprenoit plaiſir
à changer ſouvent de place , on le voit au bout de quelques mois ou ſe remettre entie -
rement vers la rive oppoſee , ou s ' tablir dans le milieu du terrein qui luy eſt deſtinẽʒ
mais de quelque cõté qu ' il ſe laiſſe aller , ce n' eſt pas d ' ordinaire pour y faire de

grands ſejours .
Tout de mẽme auſſi dans les branches , qui ſont le veritable lit de Ja ſeve , nous

voyons arriver par cy par là , & de temps en temps une maniere degaremens capa -
bles de ſurprendre ; cette ſeve n' eſt pas tolijours conſtante à ſuivre les premiers
chemins quꝰelle avoit pris dans les commencemens , telle annẽc elle fait une eſpe -
ce de dẽbordement dans une branche foible , qui ẽtant ſur le point de nous donner

du Fruit en pert abſolument toute la diſpoſition , ſi bien que ſe mettant à groſſir , &

àrallonger notablement au prix de ce qu elle ẽtoit , elle prend Letre , le tempe -

ramment , & la qualité de celles , qui ne ſont propres qu' à faire du bois , & de 1
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340 REFEKaguls
vient quꝰelle sꝰattire auſſi un traitement tout contraire à celuy qu ' elle avoit accodtu -
mẽ de recevoir .

Telle année auſſi nous voyons arriver que celle , qui , pour ainſi dire , avoit
oommencẽ dans ſon enfancè à vᷣivre ſur le pied d ' une groſſe branche , cꝰeſt à dired une branche à bois , changeant tout d ' un coup de parti vient à augmenter le nom -bre des branches à Fruit , parce que le canal qui fourniſſoit dequoy Ia maintenir dansſa premiere condition ayant receu quelque alteration interieure , cette groſſe bran -
che sꝰeſt trouvẽe reduite à la portion des petites .

Et ce qui eſt icy de plusadmirable Cꝰeſt que la na
nimaux parfaits a ce ſemble un ſeul & uniqu
fait à tous une figure &gale , & un ait affez 1
ne cherche dans la diſpoſition , & la figurei

' galité „ ny reſſemblan

e qui dans chaque eſpece dA -
emoule , par le moyen duquel elle leur

iforme dans les uns & dans les autres ,
itiers ny ajuſtement , ny ſime -

nimal les yeux , & les oreilles , le
àmes endroits du corps ,

bres , à moins que d ' en
on eſt content de la natu -

Fruits , que ce ſoit
à nous eſt indifferent

ur le Jardinier habile
& par conſequent

elle ſe ſoũmet à pro -
oit de LArbre ; qu' il

ainſi dire ſuivre ſes ordres
gure qu il luy veut donner , juſques

duire , ou du bois , ou du Fruit , en quelque ex
trouve bon de luy marquer .

es - là mème
Oit qu

artant puiſqu en meme temps il eſt indubitable que dans tout le corps de l ' Arbre
iln ' y a pas unè ſeule partie exterieure quelle qu' elle ſoit , qui ne puiſlſe ſervir à la
production , & que dauis les Animaux ij n' y etg a qu 'ꝯ une ſeule qui puiſſe ſetvir àaune

rence de raiſonner entierement d ' une mèmè ma -
es , &ſur la generation d- imauxꝰ

Arbres Fruitiers un dẽtail de fol5 &
peut· Eètre meémèſont

ces & plus brillantes , &
ont pũ per

fonction ſembla ble ; Va- t - ile

IIy a dans
lont aviſeꝝ

fait , parce que des ſe
impottans , & nece

u deigens ſe
le ne Lavoir pas

des emplois
& quoy quꝰà

Lhabileté , il
Nes qui ſont

ple , qu ' un
t paſſer pour ètre

oient conſommeꝛ en

Cependant j
qu ' un N

lles conno es paſſaſt pour un homme ignorant , parce qu' il ne ſeroit pasà ètre be

eũ ſi une cheminẽe fumoit, ſi une
ne place commode pour un lit , ſi la ſimetrie n' ẽtoit pas regu

5un halais; auſſi auroit -on ce me femble tort de luy imputer
bres Fruitiers d ' un Jardin

n'avo

ent pas abondance de beaux , & deb ruits .
qu ' ily a un nombre infini de curioſiteꝝ quꝰon peut appeller inu -

otre Jardinier , parce que tous les raiſonnemens du monde ne lu
tlervir de rien pour y acquerir de nouvelles lumieres ; ainfi par exemple

n ſcait que le Marbre d ' une telle Montagne de Genes , ou la Pierre d ' une
iere de 8. Leu ont touteè la bontẽ neceſſaire pour la conſtruction , & la ſoli -

ditẽ des dtatuẽs , & des Batimens , pendant que le Marbre Kla Pierre de tels autresendtoits ſont connus de tout le monde pour ẽtre de mauvais Materiaux ; à quoy ſer -
vira -



S ⏑RLGERNRIEULTURR . 341vira·til de ſe mettre en peine de vouloir rendre raiſon , d ' od vient la hontẽ de ccux⸗
l5, & le defaut ou limperfection de ceux - cy , puis qu ' on ne ſcauroit parvenir Atrouver
les moyens de corriger Tun , & de perpetuer Pautreꝰ il doit fuffire de ſcavoir au vrayOũ ſont les bons pout s ' attacher uniquement àles choifir , & oũ ſont les madvais
pour les rebuter inceſſamment .

En Italie les Sapins du Midy ſont bons , je le veux bien , ceux du Nord ne le ſont
pas à la bonne heure , Lexperience du Pays adonné cette connoiſſance , mais je
croy que ſur cela on ſe tromperoit beaucoup , ſi ſans avoir aucun Egard à la differen -
ce du fond de terre , on vouloit dire en general que ce qui rend ccux - cy mauvais
n' eſt abſolument autre choſe que d' avoir ẽtẽ Elevez dans une expoſition du Nord ;
puiſque les Mariniers daujourdhuy ſoũtiennent , que les meilleurs Sapins , qu·o
puiſſe employer à faire des maſts , viennent des regions les plus Septentrionales de
la Norvegue , &ſi au contraire on vouloit avancer , què les Sapins du Midy ne ſont
bons que parce que la grandèe chaleur du Soleil eſt feule capable de comptimer la
matiere , dont ils ſont nourris , & par conſequent de ſerrer & dendurcir fortement
leurs fibres , ce qu ' elle ne peut faire pour les at nt dans un lieu que le So -
leil ne regarde pas à plomb ; zutra - t - on appliquer ce raiſonnement aux
Sapins eleve⁊ dans un pais oũ il gele preſque toũjours ? N' eſt - il pas naturel au froid ,
anfſi bien quꝰau chaud de reſſerrer , d' endurcir , & de fortifier ? Et n ' ꝰeſtilpas vrayli

quil vient plus de pluyes par les vents du Midy , que par les vents du Nord , & què
par conſequent ce qui eſt expoſẽ au Midy eſt d ' ordinaire pour ĩe moins autaſt hu -
mectẽ , que ce qui eſt expoſẽè au Nord .

Tout de meme je dis quen vegetation il neſt pas trop aſfurẽ de philoſopher en ge -
neral , il eſtſur tout important dexaminer chaque choſe en patticulier , & tothjours
en veuõ d' acquerir non pas ſimplement de ces lümieres , qui ne font que repattre
une vaine curioſitẽ deſptit , mais particulierement de celies qui contribuẽnt à don -
ner aux Ouyriers de nouveaux degreꝝde conſioiſſance & d' habiletè : defions - nous
des Opinions qui ne ſont au plus que probables , & qui par conſequent ne ſcauroient
ſervir à etablir des maximes aſſürées ; déffehdons - housdes préventions , qui nous
font embraſſer avec trop de deference , ce qui peut avoir ẽtè avancẽ par un hommie
veritablement illuſtre ein certaines matieres particulieres , mais qui pour avoir vou -
lu trop entreprendre seſt peut - Etre melẽ mal à propos de dogmatiſer ſar quelques· u-
nes quꝰon pouvoit dire nꝰëtre pas de ſon gibier.

Tout le monde ſcait que ſes Arbres venus en pleine campagne , & en
boĩs plus dur que ceux qui ſont venus dans les Foréts , &dans les lieuxi8

. qu' il n ĩmporte gueres que jes Arbres de la campagne ayent ẽte
à des expoſitions du M npag
chaque climat ne rec - ifferences d ' expoſitions , témoin
les Vins de Verſenay , ꝗui ſont encore meilleurs à Fexpoſition du Nord , que ceux
qui ſont venus àPexpoſition du Midy , malgré la maxime des anciens Auteurs : :
quiconque auroit voulu prendre cette maxime au pied de la lettre , & cherchen de
grands raiſonnemens pour la maintenir , & pour Pẽtendre , combien d' hereſies fau -
roiteil point fait en matierè de Vignobles ?

Quoy qu' il ſoit vr aſpect duSoleil ſo

portantes condi 8, Cependant ſi la
tẽ du fond , quelque aſ du Midi oudu Lev
res pour ce 6 joũiſſentʒde là vien
ſe trouve

ins
d ' une mème cõte , quoy quet

ſeule & unique expoſition ; tencore qu' il y
qui demeurent inutiles , tant de Plaines qui ſont aba
de grandes Colines qui ne prod rien , Si les Tuy
mens de Muſique , ne ſont effectivement bonis , & biei

VV2 les

33edans

tune des plus precien

flerence ſi gr⸗
eentiere elle h' aiChtiere elleen

5 321erres !

ues , & les inſtru -
y ſervira - t ' il . de
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ſes mettre entre les mains de ſcavans Muſiciens , & d' habiles Organiſtes ? L ' ame de

as dune ẽgale ſubſtance , & d ' une égale perfection d &-
tre t à quoy attribũrons :nous cet -

8

niſtres & des graus Philoſophes d ' avec le Peu -
ence du temperam⸗

te diffe

ple ſtupide , groſſier , bruta

ment & des organes .
Il eſt donc conſtant qu' à ꝰᷣegard des productions de la terre c' eſt le fond bon , ou

mauvais que nous d ' evons regarder comme la principalè ſource des differences ,que
nous y remarquons ; c' eſt aſſe pour notre uſage & pour nòtre beſoin ; que nous

ſcachions ſeurement que les Arbres des Foréts croiſſent en hauteur , & ſont auffi

plus droits de tige , que ceux qui viennent dans les Buiſſons ; or nous le ſcavons ſi bien ,
que nous nẽen pouvons douter , parce que lexperience nous apprend què naturelle -
ment chaque plante cherche d' tre immediatement regardee des rayons du Soleil ,
& que partant celle , qui craint pour ainſi dire de ſe voir ẽtouffer par Ie voiſinage des

autres , qui L' entourent , ſemble s ' Elancer avec impetuoſité , pour porter ſon ſom -
met vers l ' endroit oũ elle aura plus d' air ; & comme , s' il m' eſt permis de parler
ainſi , P' inſtinct de chaque Plante en particulier eſt à cet ẽgard ſemblable à l ' inſtinct
de chacune de ſes voiſines , de là vient que toutes enſembie agiſſant comme à ben -
vi les unes des auttes , elles tachent d' avoir Pavantage l ' une ſur ' autre , & ainſi Sal -

longent toutes également : de maniere que dans les Foréts bien épaiſſes tous les
Arbres regulierementy deviennent & plus hauts & plus droits , que ceux qui ne vien -
nent pas en de ſemblables ſcituations ; & ſi les Forèts ſont ẽpaiſſes les Arbres y par -
venant trop tòt à une grande hauteur n ' auront pas eu le temps dacquerir une ſolidi -
téẽ convenable & ſuffilante , & par conſequent ſe trouveront foibles , au lieu que les
Arbres venus en pleine compagne , & en petite compagnie , n ' ayant pas eu cet em -

preſſement violent de s ' elever ſi - tot en hauteur , ont inſenfiblement profité de la
nourriture qui leur eſt venuè , & qui a ẽtè fſagement employłe tant à les groſſir , quꝰà
les allonger avec une proportion reglèe & convenable de leur groſſeur avee leut Ion -

gueur. ;
Cette experience doit ſuffire pout nous apprendre , auſſi bien qu ' aux Charpentiers ,

quelles ſortes d ' Arbres meritent nõtre choix , ou nòtre rebut pour ètre propre , ou
ne l ' etre pas à faire dans nos Batimens de bonnes Poutres , & de bonnes Solives .

Ce Etoflnanted ands
1 1& barbare , ſi ce n ' eſtà la differ

e

Oe .Kellexion ſur les decours , pleines Lunes ,

D
Iſons maintenant ce que nous penſons touchant lesdecouts , &les pleines
Lunes , dont nos pauvres Jardiniers paroiſſent ſi perſuade2 .

Ils ne peuvent ſouffrir que je traité de viſion , & peut “etre de folie un uſage ſi

vieux , & ſi pratiqué , diſent - ils , dans tous les fiécles , & dans tous les coins du
mondeé : ils prẽtendent que ſuivant la Doctrine du temps paſſẽ tout Vendredy porte
decours , & ſur tout que le jour du grand Vendredy porte bonheur pour toutes les

ſemences ; en ſorte que ſemant ce jour -là celles , de qui Fᷣon veut avoir bien - tot du

Fruit , elles le donnent à point nommé , comme les Melons , les Concombres ,
les Pois , &c . & auſſi ſemant le mème jour celles , qui ſelon leurs ſouhaits ne de -
vroient pas monter ſi - tòt en graines , par exemple toutes ſortes de Plantes potage -
res , Choux , Laitués , Oſeilles , &c . il ſemble qu' elles ꝰarreſtent comme par un

profond reſpect qu' elles rendent au jour qu ' on les a miſes en terre , pendant que tout
ce qui a etẽ ſemẽ à d' autres quartiers de Lune vient à rebours de toutes les inten -
tions du Jardinier .
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